
GAZETTE DES CAMPAGNES

de la Providence ne pourra se charmer (les frais île poste.
Les MNT. dii Clergé d diocèse de Québec, soiscriprteiurs à cet

ouvrage, poumront se le proctirer en s':uadressuit a M1. l'aibbé Bol-
due, n 'Archevéîhl; cei.rs du diocés de Montréal, devront s'a-
dresser a M. l'abbé D rfresie, c Evhé d île Moittré Quaniit au x
Messieu rs sculiers. souscripitiirs île Que bec, ils pourront se le

proIurer citez M. Crémazie, libraire J Québec.
Ce Traité élémentaire de Mlitière Médicale devrait se tronvr

datns toutes les f.riilles des elàp ie S, surttut lá où il est difli-
cile de se procurer un médecin. Pour les tnon-soutscripteurs le
prix est de $5 le volume.

Œuvres de Champlain

Quelques souscripteurs -.1 cet onvrage Ont été iitformiés par Ml.
Desbirats, île vouilirir bieti le reclarier tim Bureau le la Gazette
des Ci-iipagnes. Nous priotîs les iiitéressés à le faire Sous le
plus coot dtlai possible.

Travaux du mois de février

Dépóts defumier.- Dans ce département, les travaux que Pon
a t faire ie soit que ln répétition le ceux dt mois préceneit.

Bétail.-Pebiluttit ce niois, les chevaux et les ainiiriaux à l'en-
grais reçoivent les mêmes soins et la mrite nourriture que dats
le moi: île janvier.

Les veaux commencent à naitre v-çrs la fin de février. Si les
vaches ont reçu une alineitition suffi-att, le part sera facile et
les veaux bien portiatis. Afin d'aiiineiiter la secretion diu lai:
citez les géniisses et aussi polir leur donner plus de force, qiielques
ciltivateturs soigneux coentneuceit, irair jours etiviron avaiut le
part, à leur donner on peu Le pain de lin délaye dans Je l'eu t
liàlle.

A u'ssitât après la mise bas, si l'on a l'iitention de lais-ier téter
le v-at, on le fait lécher par sa miere et si elle rt-f se. on soit-
poudre le jettue sujet avec dui sel oI on peu îLe soit. Quand I- ve:it
e>t sec, ou J'approche d pis et oi lui mut le :ruyoit hins la boit-
che, lorsqi'il tue le prend pas selt, pour P'n'a"'r a téter. Ma is
dans la pIieparf le4 cas, il est préferable le faire boire l veun i
seau ; alors on 'emporte hors Le la vue de la mère, dans un ieu
clos et cbaud, condition indispensable au développenenit rapide
lu veau.

Le vean devra recevoir dt lait chaid ou liélue ; le lait froid
peut lui occasionner des iltrrhées souvent m rtelîes. S'il est im-

p o»sble de lui donner (lu lait sortant du pis de la mére, oi pourri
ti en donner d'autre, en ayant soiti (1y tajouter uit peu d'eau

chaude.
Pendant les premiers huit jours, on nt! pelt se dispenser île

doinn:er ait v-eau le lait de sa inere ; mais ensuite, oi peut bien en
îlonnîrer d'une autre vache qui n'est pas trop vieille au lait.-
J. D. S.

Pdtito chroniaue

coNFERENcr AcGRIcoLt.-Dimaniicli, le 22 janvier, une assem-
blée îles euliivaers le St. Hyinthe a été clii conquée dans le
but de répondre a imu vi!tine île quiestinis iosces par iM. lBir-
ntarl aUX cultivuateiirs, sur divers suj-ts ariîoles, pour lui servir
durnit sa ciiifére-nce dt samtedi suivant. Vt le matvais oInp-,
sur 120 -ultivateurs qui cinpo-uit la paroise. il y un n it iii
vingstaie a I'assemblée. Vmici, d'aptiès le Journal d'gr-ictutîre,
un t rsumé des questionis posées par MuT. Ba:rnirl :

- Les questions avaient itrait art bitail, aux enzrti;, a la culture,
au défrichement, ait mode île concours et a l'enîseî igient agri -
colu aiiisi qu'il la circulation dtes jotirnaux d'aigritnirltiire. Les re-
ponses i ces gnestions furent dioinnest.veu precision et clarté. Sur
la qriesttiiti, combi-in il y avait île celivterrs en état île croîcîurir
d'après le progrtiirrue du Counsel il ':gricuîltiure pour les ufernmes
lu-s; miieis ilîteii , tors forent d'u ir a répondre q e dals hi pa-
toi:su-, il n'y Vin avait pas, qu'un seul peut-ntre pourrait concourir,
niais avec peu d'empoii de succès.

" A la cuestion sur lensignement agricole 'nssemblée fut
d'avis que fes Ecolus d'agrculture nt'auraieint d'utilité, et d'effet

pratique que lorsqu'elles Feraient sous la direclion absolué cl'agri-
cileurs pratiques ut que l'enseignement serait plus pratique que
theorique.

- Sur la question relative ait journaux, il fut rbpondu que le
fournal d'Agricullure était le seul ayant de la circulation dans la

Quant à la qnes-tion concernant lesjrur agricoles, le Con-
seil i'gricalrr pourrait prendire es renseigniemttents ailleurs que
dans les conférences agricoles de M. BarnarL. il devrai s>adres-
ser direct"mnit aux édeluiir.s des trois journaux a gricoles de la
province de Qtebec, et être sûrement renseignîé Pour nuotre part,
nous te pouvons pas affirmer que sur les 20 cultivateurs que Pn
a intermgri, il y eu atit un seul oui soit aboutie a la Gazelle des
Camrupagrne<; riî nous povons dire que nlous en aVOIIS iîsieurs
à St Hyacitbe. Nows teinotis A etablir ce fuit, et.a offir au Con-
'cil de< ren-eignements sur 'utilité tlus journaux agricoles, et
en partir-lier IL la Gazelle des Campagnes, s'il le Juge à pro-
pos et siloit convenable.

-- Le 10 de janvier, l'hon. lord Aylmer le Melboirne a fait
lite lecture devant les membres titi club agricole de Richrnond.
Le titre ust : " Conférence sur la dignité et l'imoportîn-e Ju létat
des clItivatetirs.

Le- lecteur sot intéreçser -n nombreux auditoire et lui d[orner
tune haute idée tId la profe-sion de h,boureur, de la beauté et de la

graudeur de la posilton qu'elle leur fait dans la société.

RECETTES
Mastic pour le verre

Battez do fromage dans de l'eau pendant une quinzaine de mi-
nites, ou bien metnez diut fromage dans de l'eau bouillante et agi-
tez-l en lu pres tt quelques omointis ; versez-le eituite sur
une lierre ; lorntu'il se'ra reduit en une espèce de bouillie, vous
le mélUIgerez avec ut quart île chaux vive.

Destruction des fourmilièrea

Pour détruire les fourmilières, on fait usage du sel provenant
des toitieý Le morte, produit qit se vetd t rès-bas prix. Deux
poignLs de ce sel sur on- fourmilière et un léger arrosement suf-

fi-ent pour la faire dt'paraitre.
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SECONDE PARTIE

XLIV
Une consultation.--- Un coup do feu.

(Suite.)

Etait-ce un effet île leur intagination ? Mais il sembla au spec-
tateur, do e!e:e cette étrange que les va peurs qui avaient empli

':uppairtt-iner t prtiiient tuon foime, oi pliutôt nte mitltitule du
lirITIe-, Just'aui moment ioù elles se disipérent complt;tment.

Matout cela s'opéra si raidiI-neiit qrie la vision s'était éva-
ionie avant qu'on ent le tt-trtps d'échanger une parole.

La flaiine aussi s'était étintl, ut 'un a perçut de nouveau 'in-
diennîte et le docteur noir près le la table.

Toits les regrdis ëtaint ftxés avec anxiété sur Narjal et lIn-
dienne, et Rtprsoinn et remiarqua un homme i se baissa sou-
daiiinemeit, ci dielors du la porte, cornme pour ,e cacher.

Lai scène gue toits venons te décrire avait doic.uun atire
témoin, iii tevtoiin résolu et désespéré, presque aussi subtil que
cai li li Serpent.

l'ir 1 nie la vapeur se dis'ipa. il se fit un léger mouvement
parmi les spetteurs,' Pautre bouat l l'tppifrtem.-t.

- Tout -la est fort singiilier, monsieur France;' dit levieux
docteur a Georges ; je serail faichéde m'ituterpo-er, mais....

-- Lai-sez-h ffaire, docteur, dit le vieux Ma tthtieuqui avait en-
.tendu l'observatiou i j'ai pass plusiçurs., années, daq les !les de
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